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Fortifié  ! Fatigue, distraction, pression, peur, manque de 
confiance, lassitude peuvent t’affaiblir… Chaque jour, tu as besoin d’être 
fortifié par Dieu et sa grâce. Pour en saisir quelques aspects, tu trou-
veras quelques ingrédients issus des ateliers du Congrès de Pâques 
2023 pour les jeunes à l’Institut Biblique de Genève. 
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Conforme aux recommandations 
claires de la Bible

Ensuite, que tu obéisses à ce qu’il 
te demande dans sa parole. Si tu 
cherches un conjoint, qu’il soit un 
disciple de Jésus  ! En effet, la Bible 
dit qu’il ne faut pas s’unir avec un 
incroyant. Pour choisir un métier, il 
est exclu de devenir un hacker profes-
sionnel, car la Bible enseigne à ne pas 
voler, et à ne pas faire du tort à autrui.
Bon, et maintenant je fais quoi  ? je 
vais où ? avec qui ?

Dieu confie à chacun la valeur 
du choix

Mauvaise nouvelle  : il n’y a pas vrai-
ment une réponse toute faite à cette 
question ! 
Mais bonne nouvelle aussi  : Dieu te 
laisse libre et te libère du fardeau de 
trouver sa volonté spécifique pour ta 
vie. Du style, si à un grand rassemble-
ment chrétien, tu regardais ton télé-
phone et que tu n’as pas vu passer 
devant toi la personne que Dieu te 
destinait comme conjoint, ce n’est 
pas grave. En effet, dans le cadre de 
la volonté morale de Dieu, il n’y a pas 
qu’une seule et unique personne qu’il 
faut trouver absolument. Par contre, 
lorsque tu l’auras choisie librement, 

Ton âge est celui de tous les possibles. Tu as des projets, 
des envies, des rêves… et tout un tas de possibilités sont 
devant toi à plein de niveaux : choix d’études, choix d’un 

métier, choix d’un lieu de vie, choix d’un conjoint, etc. 
Mais finalement, qu’est-ce que ça change d’avoir 
Dieu dans ta vie ? Qu’est-ce que cela implique en 

termes de choix différents ou de renoncements ? 
Comment mettre Dieu au cœur de tes décisions ?

cette personne sera celle que Dieu 
avait prévue pour toi !
J’arrive à la fin de cet article et je ne 
suis pas beaucoup plus avancé, te 
dis-tu…

Tout s’éclaircit en cultivant 
une bonne relation avec Christ 
et les croyants

Allez, voici en bonus encore quelques 
tuyaux pour t’aider à faire de bons 
choix dans le cadre de la volonté 
morale de Dieu  : lis la Bible, parle à 
Dieu de tes choix, demande-lui de 
la sagesse, sois attentif aux circons-
tances, sollicite des conseils, écoute 
tes désirs et ce qui te fait vibrer, fais 
preuve de bon sens, estime si tu as 
la paix… et dans tout cela rappelle-
toi que ce sont uniquement quelques 
indicateurs, Dieu te laisse libre et 
responsable !
Pour terminer, mets-toi en route avec 
la certitude que le verset Matthieu 
6.33 est vrai. Ne cherche pas la 
volonté de Dieu pour ta vie, mais 
plutôt cherche le Royaume de Dieu 
et sa justice et tout le reste viendra 
ensuite. Vise le Royaume. Vise à être 
un disciple radical qui aime Dieu et 
son prochain. Mets-le lui au cœur de 
tous tes choix ! 

1. Vos décisions et la volonté de Dieu, Garry Friesen

Des orientés
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Désorienté,

Faire ses 4 volontés ?
Le sujet de la volonté de Dieu 
a fait couler beaucoup d’encre. 
De nombreux livres en parlent 
et distinguent plusieurs types de 
volontés de Dieu. Parmi eux, il y a 
la volonté souveraine, la volonté 
morale et la volonté spécifique.

Un bon état d’Esprit
La Bible n’enseigne pas qu’il faille 
rechercher la volonté spécifique de 
Dieu pour chaque détail de la vie 
quotidienne. En revanche, elle nous 
encourage vivement à rechercher 
la volonté morale, à demander de 
la sagesse et à soumettre humble-
ment nos projets à sa volonté souve-
raine. Lorsque Dieu souhaite révéler 
quelque chose de spécifique, il le fait 
de telle manière que le bénéficiaire 
n’est jamais dans l’expectative.1

Alors, je fais quoi ?

Une morale biblique
Tu peux déjà commencer par décou-
vrir la volonté morale de Dieu. Cette 
volonté, c’est la volonté pour les 
hommes qui figure clairement dans 
la Bible. Par exemple : Dieu veut que 
tu sois sauvé (1 Tim 2.4), que tu sois 
rempli de l’Esprit (Eph 5.17-18), que 
tu sois reconnaissant (1 Th 5.18), que 
tu mènes une vie sainte sans immo-
ralité (1 Th 4.3), que tu sois soumis 
(1 Pi 2.13-15), que tu sois au service 
(1 Co 12.7), que tu sois prêt à la souf-
france (1 Pi 4.19). 
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Toujours d’une actualité criante
21ème siècle, après presque deux mille ans de 
mission, il reste encore plusieurs centaines de 
peuples qui n’ont jamais entendu parler de 
Jésus. Des peuples, des langues et des cultures 
dans lesquels le nom du Christ n’a jamais été 
annoncé.

Des inégalités criantes
Oswald Smith, missiologue du 20ème siècle bien 
connu, a dit ceci : 
« Pourquoi quelqu’un devrait-il entendre l’Évan-
gile deux fois avant que tous ne l’aient entendu 
au moins une première fois ? » 
Est-ce normal que dans certaines villes en 
Suisse, il y ait une église par 1000 habitants, 
pendant qu’au Moyen-Orient ou en Asie, il y a 
plus que 200 villes avec une population de plus 
d’un million qui n’ont aucun messager de l’évan-
gile et aucune église ?

Un potentiel de missionnaires jamais égalé
Jamais dans l’Histoire il n’y a eu autant de 
chrétiens évangéliques, et même d’arrière-
plan musulman – c’est maintenant le moment 
de l’annoncer à tous les peuples, toutes les 
nations, toutes les tribus de ce monde, comme 
Paul l’avait bien dit : 
« Et je me suis fait honneur d’annoncer l’évan-
gile là où Christ n’avait point été nommé…  » 
Romains 15.20

Laisse une trace éternelle
Malgré ces grands besoins dans le monde, la 
mission est aujourd’hui dans le creuset, elle 
n’est plus à la mode, ce n’est pas populaire de 
donner sa vie pour apporter la bonne nouvelle 
au bout du monde. Seulement 3% de tous les 
messagers de l’évangile envoyés dans le monde 
travaillent parmi les peuples réellement non-
atteints par l’évangile. Cependant n’est-ce pas 
cela une opportunité merveilleuse de s’investir 
avec tout ce qu’on a et avec tout son être pour 
quelque chose qui va rester pour toute l’éter-
nité ? Toute vision qui s’arrête à la tombe est 
juste trop petite pour toi : la carrière profession-
nelle, une grande maison, un compte bancaire 
bien nourri. Tu es créé pour des choses plus 
grandes, pour laisser des traces dans ce monde, 
qui resteront éternellement.

Laisse une trace éternelle tel que tu es
La mission de Dieu a beaucoup de couleurs. Tu 
es un crayon de couleur dans sa grande mission 
mondiale, qu’il veut utiliser pour son magnifique 
dessein. Dieu a déposé en toi des dons, des 
capacités, des envies qu’il veut utiliser pour sa 
gloire et pour le salut des Hommes. Il t’a réservé 
une place et une contribution unique, et il veut 
que tu la découvres et que tu t’y engages. 

À la fin, le match sera gagné
La grande mission de Dieu, ce n’est pas d’abord 
l’ordre suprême, mais la promesse suprême, car 
elle va s’accomplir un jour : 
«  …une grande foule, que personne ne peut 
compter, de toute nation, de toute tribu, de tout 
peuple, et de toute langue… devant le trône et 
devant l’Agneau » Apocalypse 7.9

Feras-tu partie de l’équipe ?
Rejoindre cette grande mission en vaut la peine, 
car celui qui investit sa vie pour les nations ne 
pourra jamais perdre : 
«Il n’est pas fou celui qui renonce à ce qu’il ne 
peut pas garder pour obtenir ce qu’il ne peut 
pas perdre. » (Jim Elliot) 

« La mission n’est pas d’abord une 
activité de l’Église, mais un attribut de 

Dieu. » Dieu est missionnaire, il cherche 
ce qui est perdu, il veut ramener à lui 
ce qui s’est éloigné, sa volonté est que 
tout Homme soit sauvé. Nous sommes 
ses enfants, son peuple – nous avons 

donc ce même ADN de la mission, de la 
passion pour les nations et leur salut.
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Les émotions sont essentiellement le résultat 
du fonctionnement neurochimique de notre 
organisme.  Par exemple, notre cerveau nous 
alerte lorsqu’il perçoit, à partir de nos sens, 
un danger potentiel. Cette notion de danger 
peut être multiple, pouvant aller d’un coup de 
feu ou d’une explosion à une simple abeille ou 
encore une sonnerie de téléphone.
Lorsque Jésus-Christ est dans le jardin de 
Gethsémané, quelques heures avant son 
arrestation, il est dans un état d’anxiété et 
d’angoisse terrible. Par conséquent, nous ne 
pouvons pas considérer le ressenti de ces 
émotions comme un péché.

Être inquiet est naturel
L’inquiétude est réelle, et provoque parfois 
des souffrances extrêmement importantes, 
invalidant des personnes dans leur quotidien. 
Il serait bien présomptueux de prétendre avoir 
le remède miracle à quelque chose que nous 
avons en nous et qui ne disparaîtra jamais. Ce 
côté naturel est indéniable. Nous vivons dans 
un monde corrompu et nous ne pourrons pas 
nous en défaire.
Cependant, cette émotion révèle toujours une 
partie de notre cœur et de nos croyances. 
Nous avons tous peur de quelque chose, et les 
personnes en accompagnement sont souvent 
confrontées à ces émotions qui sont récur-
rentes. Si ce n’était pas le cas, sans doute n’y 
aurait-il que peu d’accompagnement. Il faut 
appréhender l’anxiété avec un regard global et 
comprendre que cette neurochimie si fragile 
de notre corps peut développer d’autres 
symptômes, comme des troubles alimentaires 
ou des troubles obsessionnels compulsifs.
Nous sommes rarement médecin ou psycho-
logue tout en étant responsable d’Église ou 
conseiller en accompagnement biblique. Par 
conséquent, il paraît très raisonnable de s’ap-
puyer sur un avis médical. L’anxiété ronge les 
personnes et peut avoir des conséquences 
physiques importantes. Il est parfois conseillé, 
voire indispensable, de pouvoir atténuer ces 
symptômes physiques pour travailler l’anxiété 
d’un point de vue spirituel.
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L’inquiétude dit quelque chose de nous
Commencer l’accompagnement d’une 
personne anxieuse nécessite de la faire se 
questionner sur son anxiété :
• l’anxiété est-elle légitime ?
• est-elle le fruit d’un péché particulier, ou 

dirigée vers quelque chose de mauvais ?
L’anxiété révèle à quoi/qui je fais allégeance :
• L’objet de mon anxiété me révèle sur quoi 

se focalise mon amour, mon intérêt
•  Ma réaction révèle envers qui va mon obéis-

sance et ma confiance
Plus nous allons aimer une chose ou une 
personne, plus elle sera potentiellement 
une source d’inquiétude et d’anxiété. Est-ce 
naturel d’avoir une appréhension lorsque nous 
prenons le bus pour la première fois pour aller 
à l’école  ? Ou lorsque nous devons choisir 
notre orientation pour le lycée ou les études 
supérieures  ? Oui, sans doute. Mais est-ce 
que cette peur nous dirige vers Dieu et sa 
souveraineté ? 
« Réjouissez-vous toujours dans le Seigneur ! 
Je le répète: réjouissez-vous  ! Que votre 
douceur soit connue de tous les hommes. Le 
Seigneur est proche. Ne vous inquiétez de 
rien, mais en toute chose faites connaître vos 
besoins à Dieu par des prières et des suppli-
cations, dans une attitude de reconnaissance. 
Et la paix de Dieu, qui dépasse tout ce que 
l’on peut comprendre, gardera votre cœur 
et vos pensées en Jésus-Christ. » Philippiens 
4.4-7

Dieu dit quelque chose de notre 
inquiétude

Philippiens 4  est un passage qui traite des 
inquiétudes, et le verset 4 commence par des 
exhortations à nous réjouir en Dieu, à avoir 
confiance en son retour et à manifester de la 
douceur. Dans les moments de stress, nous 
sommes tout sauf doux. L’apôtre Paul nous 
invite à adopter un comportement inverse, 
non par légalisme, mais parce que nous avons 
les yeux tournés vers Dieu et qu’il est notre 
refuge et celui qui tient tout entre ses mains.
Nous pouvons aller plus loin  dans notre 
compréhension de la souveraineté de Dieu. 
Il faut se souvenir que Dieu veut nous faire 
grandir et nous faire du bien au travers de nos 
angoisses. Il nous rappelle cependant notre 
finitude et notre besoin de dépendance vis-à-
vis de celui qui a vaincu le monde.
Le verset 6 va dans ce sens. Pour chaque chose 
de notre vie, pour chaque recoin qui pourrait 
être sombre et représenter une forme d’in-
quiétude, nous devons faire connaître à Dieu 
nos besoins, et reconnaître notre impuissance.
Le roi David le dit lui-même, à la fin du psaume 
40 au verset 18, dans une grande humilité :
«  Je suis pauvre et malheureux, mais le 
Seigneur pense à moi. Tu es mon secours, 
mon libérateur : mon Dieu ne tarde pas.» 

Nous sommes 
tous dans 

l’inquiétude à 
des moments. 

C’est tout à 
fait naturel, 

même en tant 
que chrétiens. 

Nous vivons 
dans un 

monde déchu 
avec de 

nombreuses 
incertitudes 
et dangers. 
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Est-ce que tu aimes Dieu plus que le monde ? C’est 
la question que pose l’apôtre Jean à ses lecteurs. On 
aimerait répondre que Dieu a évidemment la première 
place dans notre cœur…   Et pourtant, c’est sur notre 
smartphone qu’on passe le plus d’heures chaque jour ! 
Alors pourquoi c’est si dur de se détourner des écrans, 
et en quoi ça impacte notre foi ? 

“N’aimez pas le monde, ni ce qui est dans 
le monde” 

Dans ce passage, “le monde” c’est l’organisation de la 
société humaine déchue. C’est le royaume de Satan (Ep 
2.1-3 ; Jn 12.31) qui est radicalement opposé à Dieu par 
son idéologie, son fonctionnement, ses valeurs, etc. 
Aujourd’hui, le monde exerce une forte influence sur 
nos applications web (réseaux sociaux, jeux, plate-
formes vidéo, messageries, etc.) En effet, ceux qui les 
ont créées utilisent tous les moyens à leur disposition 
(neurosciences, biais cognitifs, algorithmes, recueil de 
données personnelles, etc.) pour nous rendre complè-
tement accros. Car plus on reste connecté, et plus ils 
gagnent de l’argent. Bienvenue dans ce qu’on appelle 
« le marché économique de l’attention ». Résultats ? 
On développe des comportements addic-
tifs qui sont les signes évidents que nous 
adorons quelque chose d’autre que Dieu. 
Si on se laisse emporter sans combattre, 
notre amour pour le monde remplace 
notre amour pour Dieu, car il est impos-
sible d’aimer les deux en même temps 
(Mt 6.24).

“La convoitise de la chair, 
la convoitise des yeux et l’orgueil 
de la vie”

La convoitise de la chair fait partie de 
ce monde. C’est l’envie constante d’as-
souvir les désirs qui émanent de notre 
nature pécheresse. Les applications web 
ont tendance à attiser ces envies car elles nous 
exposent en continu et de manière ciblée à tout 
ce que le monde propose avec une place prépon-
dérante à l’image qui captive nos regards distraits. 
La vue d’un corps dénudé provoque des désirs 
sensuels, le placement de produit d’un influen-
ceur nous fait acheter ce dont on n’a pas besoin, le 
premier épisode d’une série Netflix nous entraîne à 
binge watcher la saison entière jusqu’à 4h du matin, 
etc. 
Le mécanisme est simple avec la convoitise des yeux. 
On voit, on veut, on agit. Finalement, notre volonté 
s’affaiblit et on commence à croire que le bonheur, 
c’est de posséder tout ce que le monde nous montre, 
et on se laisse aller au péché. L’orgueil de la vie, quant 
à lui, nous pousse à fonder notre valeur personnelle 
sur ce que l’on possède déjà (beauté, richesse, humour, 
statut social, etc.) Là encore, la tentation est constante 
sur les réseaux sociaux puisqu’il n’a jamais été aussi 
facile de briller en se montrant sous notre meilleur jour ! 

“Le monde passe et sa convoitise aussi”
Finalement, ce monde passe à l’image des stories 
qui disparaissent et des fils d’actualités qui 
défilent à l’infini. Il ne tient pas ses promesses, 
et ses convoitises usent nos âmes.
Le monde te promet du repos, mais tu es 
épuisé à force de scroller. Le monde te promet 

que tu seras rempli par des contenus divertissants/
instructifs, mais il te laisse vide intérieurement, et blasé. 
Le monde promet que tu seras aimé et accepté pour 
qui tu es si tu te montres de la bonne manière, mais tu 
te sens mal dès qu’un post ne marche pas ou que tu 
reçois un mauvais commentaire. Le monde te promet 
des relations satisfaisantes au sein d’une communauté, 
mais les réseaux sociaux augmentent ton sentiment 
de solitude et ne comblent pas ton besoin de relations 
profondes et intimes.

“Mais celui qui fait la volonté de Dieu demeure 
éternellement”

Mais celui qui fait la volonté de Dieu à l’assurance qu’il 
sera avec Lui pour l’éternité. Ça c’est une promesse 
exceptionnelle ! 
Comment y arriver, car personne ne peut complète-
ment faire la volonté de Dieu ? La Bible nous dit que 
« tous ont péché et sont privés de la gloire de Dieu et ils 
sont gratuitement justifiés par sa grâce, par le moyen de 
la rédemption qui est en Jésus-Christ. » (Romains 3.23-
24). C’est notre foi en Jésus et en son sacrifice qui nous 
accorde le pardon et la vie éternelle.
Pour faire la volonté de Dieu dans notre usage des 
applications web, commençons par nous repentir et 
reconnaître que nos comportements en ligne nous 
poussent bien souvent à pécher. Acceptons cette grâce 
de Christ qui nous encourage à aimer le Père bien plus 
que le monde et prenons des résolutions fermes pour 
changer nos habitudes ! Voici 5 pistes concrètes :
1. Cultive ta relation avec Jésus-Christ et laisse-le 

combler tes besoins profonds.
2. Éduque ton regard à être attiré par ce qui a de valeur 

aux yeux de Dieu.
3. Protège tes pensées de l’influence du monde et 

nourris-toi de la Parole de Dieu.
4. Reprend le contrôle de tes applications web par des 

astuces concrètes.
5. Vis pleinement au sein de la communauté de ton 

Église locale. 

5 PISTES EN VERSION LONGUE 

1. Cultive ta relation avec Jésus-Christ et laisse-
le combler tes besoins. Il est le seul à pouvoir 

répondre à tes aspirations profondes et à 
pouvoir contenter ton âme (Ps  37.4-5, 
Jn 4.13-14, Mt 11.28, Jn 10.14-15).

2. Éduque ton regard à être attiré par 
ce qui a le plus de valeur, sachant 
que les choses qui comptent le plus 
se voient premièrement avec les yeux 
de la foi (Mt 6.22, Ps  19.8, Job 31.1, 
Es 53.2).

3.  Protège tes pensées de l’influence 
du monde et fais le tri dans les contenus 

que tu consommes et les personnes que 
tu suis. Nourris-toi de la Parole de Dieu qui 
te ramènera toujours à la vérité (Ro  12.2, 
Ps 119.104-105, 2 Co 10.5).

4.  Reprends le contrôle de tes applications 
web et mets en place des garde-fous concrets 
pour éviter les comportements addictifs qui 
te détournent de Dieu (Mt 5.29, Mt 22.37).

5. Vis la communauté de l’église locale, où 
les chrétiens partagent les mêmes valeurs 
que toi et suivent le même “influenceur” 
en la personne de Jésus. Expérimente des 
relations profondes et personnelles avec 

les membres de ta famille spirituelle 
pour grandir avec Dieu et 

t’épanouir véritablement 
(Hé  10.24-25, Ro  12.4-5, 
Col 3.16).

Le don du célibat est une capacité 
spéciale – FAUX !

Lorsque la Bible parle du don du célibat, 
elle parle également du don du mariage 
(1 Corinthiens 7.7). Ce don n’est pas une 
aptitude particulière que quelqu’un aurait 
à rester célibataire ou à être marié. Il 
s’agit plutôt de la situation présente, soit 
le célibat, soit le mariage. Cette situa-
tion est un cadeau de Dieu, dont nous 
pouvons profiter. Autrement dit, le don 
du célibat n’est pas une capacité spéciale 
réservée à certains, mais c’est le célibat 
lui-même qui est un don. Si tu es céliba-
taire, tu as reçu le don qu’est le célibat ! 
Si tu te maries, tu recevras le don qu’est 
le mariage.

Le célibat est un problème 
à éliminer – FAUX !

Le Nouveau Testament ne présente pas le 
célibat comme un problème, mais comme 
un don, c’est-à-dire un cadeau qui vient 
de Dieu, et qui est une opportunité de le 
servir plus librement (1 Corinthiens 7.25-
38). Sachons donc nous taire plutôt que 
de mettre une pression bien intentionnée 
à nos amis célibataires. Les questions 
maladroites sur leur vie sentimentale, les 
remarques constantes sur leur besoin de 
trouver un conjoint : ces choses traduisent 
l’idée que leur célibat serait un problème 
à régler. Cela n’était pas l’opinion de Paul, 
ni celle du Seigneur (1 Corinthiens 7).

pour l’évangile, qui tire sa force et sa 
beauté de la différence complémentaire 
entre les hommes et les femmes. Un 
partenariat possible, mais pas parfait, 
n’est-ce pas ? 
C’est pourquoi il est temps de regarder 
vers l’avant, vers la fin de l’Histoire.

Le célibat est fait pour que je vive 
pour moi – FAUX !

La Bible fait l’éloge du célibat, car il est une 
opportunité de servir Dieu plus librement. 
Le célibat n’est donc pas fait pour que je 
puisse vivre ma petite vie égoïste  : mon 
propre bien, ma carrière, mon confort, le 
refus de changer ou de s’engager à aimer 
quelqu’un… Au contraire, le célibat nous 
est donné pour le bien des autres et pour 
la gloire de Dieu.

Profiter de son célibat, c’est s’engager 
à rester célibataire – FAUX !

Profiter de son célibat ne veut pas dire 
que l’on tire un trait sur le mariage ! Nous 
pouvons très bien reconnaître que le 
célibat est une opportunité de service 
tout en reconnaissant que le mariage 
est également une belle chose, que nous 
souhaitons vivre. Cela nous amènera à 
profiter de notre célibat avec reconnais-
sance et satisfaction, tout en désirant le 
mariage de la bonne manière.

Le célibat est facile – FAUX !
La souffrance liée au célibat est réelle, 
même lorsque l’on reconnaît que le célibat 
est une opportunité de servir Dieu. La 
solitude pèse, et elle est accentuée par 
une société qui dénigre le célibat. C’est 
encore plus difficile lorsque les chrétiens 
eux-mêmes dévalorisent le célibat… Si 
nous sommes célibataires, prions pour 
que Dieu nous fasse grandir au travers 
de cette souffrance, et qu’il nous aide à 
garder les yeux fixés sur la fin de toute 
souffrance, quand nous serons dans la 
gloire avec Jésus. 

Les hommes et les femmes égaux 
et complémentaires jusque dans 
l’éternité !

Ça aide toujours si on regarde tous dans 
la même direction.
L’Église fait partie des rares choses qui 
demeure éternellement au ciel. Les rela-
tions de frères et sœurs en Christ ne 
changent pas. Les mariages tant appré-
ciés sur terre sont pourtant éphémères 
puisqu’ils ne sont qu’une image pour 
parler des noces de l’Agneau avec son 

leur genre, sont chargés d’accomplir une 
mission qui ne pourrait être accomplie 
s’ils n’étaient pas différents et égaux.
Dieu lamente la solitude d’Adam parce que 
l’humanité mâle, sans l’humanité femelle, 
n’est ni belle, ni bonne. Un vrai hymne à 
l’égalité ET à la complémentarité !

Les hommes et les femmes sont 
égaux et complémentaires 
dans la chute

C’est quand on commence à parler de la 
complémentarité et de l’égalité comme 
deux réalités opposées que les soucis 
commencent ! Les hommes et les femmes 
sont égaux dans leur chute, leur faillite 
devant Dieu, et complémentaires dans 
leur façon de chuter. Ainsi démarrent 
la guerre de sexes, les abus, les humi-
liations, la confusion du genre, la perte 
d’identité…. Sommes-nous condamnés à 
en demeurer là ?

Les hommes et les femmes égaux et 
complémentaires dans la rédemption.

Jésus vient, par sa mort et sa résurrec-
tion, libérer les hommes et les femmes 
de leur guerre. Il les rassemble en renver-
sant tout ce qui les sépare pour créer 
une famille : l’Église ! Dans cette nouvelle 
famille, nous nous réapproprions des 
relations apaisées, les uns avec les autres 
mais aussi avec notre propre genre. Dans 
cette nouvelle famille, on peut explorer 
et apprécier cette nouvelle façon de se 
considérer les uns les autres. Non pas 
comme ennemis, mais comme frères et 
sœurs. Un partenariat joyeux et efficace 

Réfléchir avec un cadre biblique 
mène à se rendre compte que 
parler des hommes 
et des femmes, c’est en fait parler 
de… l’évangile !

L’égalité ET la complémentarité 
homme-femme ne tombe pas pas 
comme un cheveu sur la soupe, 
comme un sujet qui apparaît de 
temps en temps dans la Bible, mais 
c’est bien un thème qui traverse 
toute la Bible et qui nous révèle 
Christ. Démonstration :

Les hommes et les femmes égaux 
et complémentaires 
dès la fondation du monde.

En lisant la Genèse, on se rend 
compte qu’on ne peut pas dissocier 
l’égalité et la complémentarité des 
hommes et des femmes. Créés à 
l’image de Dieu tous les deux, Adam 
et Eve, premiers représentants de 

Dieu a promis la fin du célibat – FAUX !
« C’est lorsque j’ai accepté mon célibat 
que j’ai rencontré ma femme  !  » «  Fais 
confiance à Dieu, et il mettra un gars 
chrétien dans ta vie  !  » Ces affirmations 
partent du présupposé que Dieu a promis 
le mariage à chacun. Or, nous ne voyons 
aucune promesse de cela dans la Bible. 
Ce n’est pas qu’il est mauvais de désirer 
le mariage, de prier pour un conjoint, 
et de chercher à rencontrer quelqu’un. 
Mais il serait faux de penser que Dieu 
va forcément nous donner un conjoint, 
si nous lui sommes fidèles. Cela revien-
drait à transformer Dieu en un distribu-
teur automatique : je mets ma pièce, et il 
me donne ce que je veux… Dieu n’a pas 
promis le mariage, mais il a promis sa 
grâce, sa présence, et l’accomplissement 
de son plan au travers des épreuves de 
la vie (2 Corinthiens 12.9 ; Hébreux 13.5 ; 
Romains 8.28).

La vérité qui change tout
C’est en Jésus que nous sommes comblés 
(Colossiens 2.10), parce qu’en lui nous 
avons le pardon des péchés et la vie 
éternelle. Le célibat est donc une oppor-
tunité unique de montrer que Jésus 
est suffisant. C’est proclamer  haut et 
fort : « Jésus compte plus pour moi que 
tout ce que le monde reconnaît comme 
essentiel (mariage, famille, sexualité). Je 
n’ai rien de toutes ces choses, et pourtant 
en Jésus j’ai tout. »

Le mariage ne durera pas  (Matthieu 
22.30)  : au ciel nous serons tous céliba-
taires. Il y a donc plus que le mariage. Et 
plus que le célibat. Il y a Jésus, et sa gloire 
pour l’éternité. 

épouse, l’Église. Cette Église composée 
d’hommes et de femmes arrive à sa 
perfection lors de son apogée, sur la 
nouvelle terre. Notre mission de refléter 
la gloire de Dieu ensemble, grâce à notre 
complémentarité et notre égalité, sera 
accomplie de la manière la plus intense !

Alors, ce mode d’emploi ?
Et si on parlait plutôt d’un plan de bataille… 
Notre genre est important, mais surtout, 
il fait partie intégrante du beau et bon 

plan de Dieu pour l’humanité ! En ce 
moment, la société et la culture 

ne veulent plus de la distinc-
tion «traditionnelle «entre 
les genres, selon elles, 
source de tous nos ennuis ! 
Pour elles, il faut se battre 
contre les injustices et les 
abus en se battant contre 
le genre ! Mais, est-ce vrai-

ment contre cela qu’il faut 
se battre ? Non, en tant que 

chrétiens on doit se battre 
pour tout ce qui est juste, beau 

et bon selon Dieu. Battons-nous 
pour le genre, pour les hommes 
et les femmes, par l’évangile. 

Notre ennemi n’est pas le genre 
opposé, mais bien le serpent, qui 

nous fait croire que l’homme et 
la femme sont ennemis. Loin des 
clichés, vivons notre vie d’hommes 
et de femmes, comme panneaux 
indicateurs vers l’évangile.
Montrons du doigt par nos relations 

la réconciliation en Christ, l’union 
avec le Christ, l’espérance qui est en 
Christ ! 

Ce n’est pas très cool d’être 
célibataire, que ce soit à 

l’école ou à l’église. Et si on 
t’avait menti sur le célibat ? 

Démasquons ensemble quelques 
clichés, y compris ceux qui se 

trouvent dans nos églises.

Pourquoi un mode d’emploi 
pour une réalité si basique ? 

Quand quelque chose 
est cassé, on a souvent 

recours à un mode d’emploi. 
L’homme et la femme, l’être 
humain mâle et femelle, une 

réalité qui existe depuis 
le début de la création du 

monde, est aujourd’hui une 
réalité qui ne semble plus si 
naturelle, ni si basique. Mais 

est-ce seulement depuis 
ces dernières années ?
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Hommes et femmes,
mode d’emploi

“N’aimez pas le monde, ni ce qui est dans 
le monde. Si quelqu’un aime le monde, 

l’amour du Père n’est pas en lui, car tout ce 
qui est dans le monde, la convoitise de la 

chair, la convoitise des yeux et l’orgueil de 
la vie, ne vient pas du Père, mais vient du 

monde. Et le monde passe, et sa convoitise 
aussi, mais celui qui fait la volonté de Dieu 
demeure éternellement.” 1 Jean 2.15-17
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